
l'in LE PRIX COURANT

qu'ils se maintiennent mieux à la
cuisson.

L'Ile de Java fournit les qualités
supérieures en général.

L'inde et particulièrement Ran-
goon, fournit les qualités secondai-
res et inférieures. Le Japon et
l'Inlo-Chine fournissent des quali-
tés intermé-liaires.

La sorte la plus renommée prove-
nait autrefois de la Caroline, aux
Etats-Unis. Ce pays en exporte
fort peu aujourd'hui, cependant les
riz supérieurs sont encore dénommés
anjourd'hui, riz de la Caroline ou
plus simplement " riz Carol ne."

(L'Epicier.)

LE KID

Cette dernière qualité est donnée
au cuir par un travail mécanique
(drayage) ou meulage ; mais toutes
les autres qualités sont obtenues par
la manière dont il est traité nu
conditionné au méginage.

Ce travail ne peut toutefois se
faire de la même façon, les différen-
tes espèces demandent aussi un trai-
tement différent, et chaque espèce
doit être considérée en particulier,
suivant sa condition.

Revenons maintenant aux pro-
duits bruts.

On les trempe bien, on les étire
soigneusement, on les remet dans
de l'eau pure et on les introduit
dans le pelain.

La trempe ne doit pas, notamment
en été, être continuée au-delà du
temps strictement nécessaire.

en résulte des cuirs durs rappelant
la tôle.

Là-dessus, on procède au drayage.
opération qui doit se faire avec pré-
caution, afin que la fleur ne soit pas
gercée.

On a besoin pour cela d'un des-
sous (sonmmier) 4oux.

La tête, la queue, les pattes et
d'autres parties latérales superflues
sont détachées; on baisse le collet
afin qu'il soit de même épaisseur
que le croupon.

Suit le lissage avec des ardoises
effilées, mais absolument unies, dis-
posées exprès pour cela.

Ceci doit se faire sur un sommier
tout à fait doux.

On plonge toutefois auparavant
la peau, dans de l'eau tiède addi-
tion née d'un neu de sulfate de soude

Qu'est-ce que le kid1 Qitant aux veaux secs, le meilleur pour la rendre souple, afin qu'au
Cette question se rencontre sou- mode (le conditionnement est <te les travail avec l'ardoise à lisser, la

vent, et fréquemment elle est posée laisser tremper durant deux jours, fleur ne souffre pas trop.
par de vieux praticiens. <le les fouler ensuite durant vingt Le lissage a, coume l'indique déjà

Notamment, ces temps derniers minutes au tonneau foulon, <le les son nom, pour but de rendre la fleur
où le "Kid corin," produit fabriqué étendre, le les replonger pour deux lisse et d'en enlever le mort poil.
avec de l'extrait de chromie appelé jours dans l'eau et de les livrer au Par cette opération on chasse en
çorine, a fait tant parler de lui, le pelain. nême temps de la peau la majeure
Kid donne lieu à de vives discus- En ce qui concerne les peaux de partie de la chaux qui s'y trouve
sions. mouton, on les étire bien, au cou- encore,

Le* mot I kid " vient de l'anglais traite, après la trempe, du côté <e On doit apporter à ce travail un
et signifie quelque chose comme la chair, et pour récolter la laine soin tout particulier, attendu que la
çhèvre; c'est que les premiers cuirs pure et non altérée, ou les étend, la fleur est vite déchirée par une ar-
de cette fabrication qui furent livrés chair en dessus, à plat les unes mur doise rude, et que, d'autre pa-t, un
au commerce étaient les cuirs de les autres ; on les couvre d'une lissage trop fort la rend lâche. Le

èvre et le nom Il"kid"Il fut con bouillie de sulfure de sodium et de lissage terminé, on foule les peaux,
servé ensuite aussi pour les veaux, chaux, ou d'arsenic et de chaux, ou par une affluence continue d'eau
les moutons et autres cuirs. simpleuent d'une bouillie dechaux, fraîche, au tonneau foulon, et cela

Eu Fr-ane, le mot II kid "é répond on les plie soigneusement sur la jusqu'à ce que le jus qui S'écoule
au mot mégi pour le chevreau, le moitié et les délaine au bout de parjes trous latéaux. ne montre
mouton et le veau mégi. quelque temps. plus qu'une coloration de peaaux très

Aujourd'hui, pour faire du kid, on Ceci fait, on le rince à l'eau pure mince, ce qui arrive ordinairement
prend ispécialement (les peaux de et les introduit ans le pelain. au bout <le 40 à 60 minutes.
veau, de mouton, de poulain ou de Le pelanage se fait lentement; on Apè le foulage coummence la
chèvre ; seuls les produitc bruts rabat les peaux tous lesjou-s, tous macération, dont le- ut. et de dé-
bien conditionnés, tans défatt, à les deux jours on les tranfère dans truire toute trace <le chaux et de
fleur fine, sont propices à ette ft- un pelaii meillur ; Cependant, ici donneraux peaux cette qualité de
brication. Apuès le dépoilge, les encore on s aoit avoir au plus haut se prêter qu'elles doivent avoir à
peaux sont aoîgneuseme t triées et degré égard à la condition (les pro- l'état fabriqué.
on ne travaille que celles qui ont la duits. Dans un vaisseau reseemblant à
fleur pure, non endommagée. Le poil suffisamment relâché, on un coudroir on les épure d'abord

Cette fabrication rentre dans la procèe au dépolage et ensuite on dans (le leau chaude (20 à 22 R.),
branche de la mégisserie, et est faite introduit les peaux dans un pelain additionnée d'un peu <le crotte de
par les fabricants- de chevreau mat fraîchlenment ét4bli pour le gonfle- chien ou bien dVacille chlorhydrique
et glacé pour chaussures. ment, ce pelain sert au plus deux (1 à 1

Il faut beaucoup deconnaissances fris Il a pour but de relâcher et Sur ce, on les retire, les laisse s'é-
spéciales et beaucoup d'expérience Id'étendre les fibres de la peau pour goutter et les épure derechef dans
pratique pour produire du kid. ou permettre l'absorption facile de la de l'eau pure tiède, durant 10 à 15~
bien rnpon aéps ce qu'on en exige, matière tannante. minutes.

Il doit être souple et mollex, Le gonflement est-il poussé trop Lorsquon les en a retirées et
sans que la fleur, qui est lisse et loin ou produit trop rapidement. qu'elles sont égouttées, on les jette
doitposséder un lustre mat, be dé- ou obtient un cuir peu serré et fias- une à une dans une cuve remplie
jette au pliage ou montre ('autres que ; ai, au contraire, le gonfleentd'eau chaude (30 R.), où se trou-
endroits lâches. ne s'est pas fait correctement, le ve de gros son de froment, on les
Il doit être en outre plein à la peaux paises au mégis ne peuvent mêle bien, afin que le son puisse

main, posséder à un certain degrmé, absorber suffisamment les ubstan- s'attacher partout à la chair.
la qualité <le se prêter et être uni- ces qui rendent le cuir plien et E nsuite, avec des buis plats et ar-
feirmément épais dans toutes ses xnoClleux, telles que jaune d'euf et rondis à leur extrémité inférieure,
arties. farine, au mégissage ultérieure, et il 1 on ples rabat lentement jusqu'au


